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Mercredi 1er Journée Découverte des Organisations Internationales 
 

• Thème : « Dans le cadre de la Semaine du développement international, (du 26 janvier 
au 3 février) plusieurs organisations internationales informeront le public sur 
leurs missions et activités. » 

• Heure : 9 h à 15 h 30 
• Lieu : Pavillon Palasis-Prince, Espace Fiesa 
 Université Laval, Québec 
• Information : (418) 656-7089 

mngsf@fsa.ulaval.ca 
www.mngsf.org 
 

Organisée par Managers sans frontières 
 
 

Mercredi 1er Conférence  
 

• Thème : « La gestion de l’humanitaire. » Cette activité se tient dans le cadre de la 
Semaine du développement international. 

• Invité  : François Audet, directeur régional des programmes pour CARE Canada. 
• Heure : 15 h 30 
• Lieu : Pavillon Palasis-Prince, Salle IBM 
 Université Laval, Québec 
• Information : (418) 656-7089 

mngsf@fsa.ulaval.ca 
www.mngsf.org 
 

Organisée par Managers sans frontières 
 
 

Mardi 7 Conférence 
 

• Thème : « Nusantara Indonesia : ouverture et culture » 
Situé entre ces deux grands pays de vieilles civilisations que sont la Chine et 
l’Inde, l’archipel indonésien s’est imprégné d’influences diverses : chinoises, 
indiennes, musulmanes et européennes. 

• Invitée : Hélène Legendre De Koninck, historienne de l’art. 
• Heure : 14 h  
• Lieu : Musée de la civilisation, Auditorium 1  

85, Dalhousie, Québec 
• Coût : 3 $; Amis du Musée et étudiants 2 $ 
• Réservation : (418) 643-2158 
 

Organisée par le Musée de la civilisation 
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Mercredi 8 Formation 
 

• Thème : Cette formation porte sur les enjeux internationaux de la gestion de l’eau, la 
lutte contre la privatisation au Sud ainsi que le contenu de la campagne 
d’éducation de Développement et Paix : « L’eau : la vie avant le profit. » 

• Heure : 19 h  
• Lieu : Services diocésains, local 075   

1073, René-Lévesque Ouest, Sillery. 
• Réservation : avant le 6 février au (418) 683-9901 ou à therese.lachance@devp.org  
• Information  :  Développement et Paix, (418) 683-9901 

 
Organisée par Développement et Paix 

 

Mercredi 8  Assemblée générale 
 

• Thème : « Assemblée générale du Réseau du Forum social de Québec Chaudière-
Appalaches » 

• Heure : 18 h 30  
• Lieu : Services diocésains 
 1073, boul. René-Lévesque Ouest, Sillery 
• Information  :  www.reseauforum.org 

 
Organisée par Réseau du Forum social 03-12 
 

Jeudi 9   Conférence  
 

• Thème : « Au retour du Forum social mondial de Caracas, présentation du bilan des 
luttes en Amérique latine: la résistance à l'épreuve du pouvoir politique. » 
Au Venezuela, le gouvernement initie des missions pour améliorer les 
conditions de vie de la population. En Bolivie, les mouvements autochtones 
espèrent que le nouveau président fera cesser le pillage des ressources 
naturelles du pays. Partout au Sud, les populations réclament la dignité.  

• Invités :  Robert Jasmin, porte-parole d'ATTAC  
Danielle Pinsonneault, formatrice à la CSQ 
Dan Marques, étudiant et membre d'ATTAC  
Lila Train, chargée de projet chez Alternatives  
Emilia Castro, vice-présidente du Conseil central, CSN 

• Heure : 19 h 30 
• Lieu : Édifice de la CSQ,  

320, St Joseph Est, Québec  
 Près de la Bibliothèque Gabrielle-Roy 
• Information  :  (418) 521-4099, quebec@alternatives.ca 

 
Organisée par Alternatives, en collaboration avec ATTAC-Capitale-Nationale 
 

Jeudi 9   Soirée prestige 
 

• Thème : « C’est en 1995 que le Parlement du Canada adopta une résolution faisant du 
mois de février Le Mois de l’histoire des Noirs. C’était une manière de mettre 
en valeur l’apport des noirs au Canada et au monde. Cette année, à l’occasion 
du Centenaire de Léopold Sedar Senghor, on propose de porter la réflexion à 
la hauteur de ce grand homme, de ses idées, de ses combats... » 

 Au programme : souper, conférence, agréments musicaux et poésies de la négritude. 
 Conférence : Senghor, la négritude, leur apport à la civilisation universelle.  

• Invité  : Fernando Lambert, retraité de l’Université Laval 
• Heure : 17 h  
• Coût : 25 $ 
• Inscription : faire parvenir votre chèque au Centre R.I.R.E 2000, 320, St-Joseph Est, 
• Lieu : Musée de la civilisation, Hall  

85, Dalhousie, Québec 
• Réservation : (418) 643-2158 
• Information  :  IRFIQ, a/s Michel-Salmador Louis Tél : 418-871-2030 (entre 10 h et 15 h 30) 

ou msalmador-irfiq@videotron.ca 
 

Organisée par l’Institut de Recherche et de Formation interculturelles (IRFIQ) et le Centre R.I.R.E. 2000, en 
partenariat avec le Musée de la civilisation et avec la collaboration de l’Ambassade du Sénégal au Canada 
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Jeudi 9   Conférence 
 

• Thème : « La protection de l’environnement pour aller plus loin! » 
Conférence présentée dans le cadre de la série Dialogues sociaux chrétiens, 

• Animateur :  Landis Hare, professeur, Centre Eau Terre Environnement, INRS  
• Panélistes  :  Mgr Bertrand Blanchet, biologiste et archevêque de Rimouski, Christopher 

Beaulieu, étudiant au Cégep de Sherbrooke et participant au Forum 
Planet’erre au Burkina Faso en juillet 2005, Ladd Johnson, professeur en 
écologie, Université Laval.  
Les présentations seront suivies d’une période de questions et d’échanges.  

• Heure : 19 h 30 
• Lieu : Musée de la civilisation, Auditorium 1  

85, Dalhousie, Québec 
• Réservation : (418) 643-2158 

Entrée libre 
 

Organisée par le Conseil interconfessionnel de la région de Québec avec le Centre Québec Ixthus du Séminaire 
de Québec 
 
 

Vendredi 24 et  Activités multiculturelles et Colloque 
Samedi 25 

 
• Thème : « La discrimination raciale; un frein à la coopération inter-nation » 

Événement permettant à la population de la Capitale Nationale de réfléchir sur 
les thèmes de la discrimination raciale et de la coopération internationale; le 
tout dans une perspective d’ouverture à la diversité culturelle et de recherche 
d’actions visant à combattre le phénomène de la discrimination raciale. 
 
L’activité combinera d’une part une foire multiculturelle présentant les talents 
de jeunes oeuvrant dans diverses disciplines artistiques, notamment le théâtre 
engagé, avec la présentation d’une pièce de théâtre, d’autre part, la tenue d’un 
colloque dirigé par des invités locaux, provinciaux et internationaux (Haïti et 
République dominicaine) possédant une expertise dans l’un des sujets en lien 
avec la discrimination raciale. 

Foire multiculturelle  
• Horaire  : Vendredi : de 13 h à 21 h (et plus) 
• Lieu  : Collège F.-X. Garneau 

1660, boul. de l’Entente, Québec 
Pour le détail des activités, voir information plus bas 
 
Colloque 

• Horaire  : Samedi : Ateliers de 8 h à 12 h et de 13h à 16 h 30 
Plénière : 16 h 30 
Cocktail : 17 h 30 

• Lieu  : Collège F.-X. Garneau 
1660, boul. de l’Entente, Québec 

• Tarifs : pour les deux journées :  35$ non-membres de Plan Nagua 
 30$ membres de Plan Nagua 
 20$ Étudiants 

Le forfait inclut l’accès aux spectacles et à la pièce de théâtre le vendredi, à la 
journée colloque du samedi, de même qu’un repas le vendredi soir, un buffet 
le samedi midi et un cocktail d’honneur le samedi soir. 

 
• Information et réservation : (418) 521-2250 poste 285, Stéphanie Gendron ou 

www.plannaqgua.qc.ca 
 
Organisé par Plan Nagua 
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BOUTIQUE ÉQUIMONDE 
365, boul. Charest Est 

Nouvel horaire 
 

Dimanche Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
12 h  

à 17 h 
9 h 

à 17 h 
9 h 

à 17 h 
9 h 

à 17 h 
9 h 

à 21 h 
9 h 

à 21 h 
9 h 

à 17 h 
 

Venez aussi visiter notre nouveau point de service  au Complexe Jacques-Cartier, édifice de la Bibliothèque 
Gabrielle-Roy, du lundi au vendredi de 10 h à 17 h. 

 

                                         
 

 
Mot de CTM 

Le monde change! 

Assertion présomptueuse, constatation-lente-profonde-et-philosophique, lieu commun, ou… observation du coin 
de l’œil suivie inexorablement du fameux « Plus ça change, plus c’est pareil » Le temps, le grand sage, nous le 
dira. 

Espoir pour les femmes, c’est ce sous-titre du Devoir, édition du 16 janvier dernier, qui est en fait, responsable de 
cette affirmation. Celle dont il était question, dans le billet de Violaine Ballivy et Guillaume Bourgault-Côté, 
s’appelle Michelle Bachelet. Elle est la première femme élue démocratiquement en Amérique du Sud.  
 
Qui aurait pu prédire que le Chili élirait, après des militaires, des Pinochet, des …, une femme? Eh oui! Et oui, on 
peut être femme, pédiatre et remporter la présidentielle grâce à des qualités personnelles comme le contact 
chaleureux avec les gens.  
Qui est donc cette femme élue à la tête d’un pays réputé conservateur?   

« Michelle Bachelet aime dire à la blague qu’elle a tous les «péchés» pour un pays dit conservateur : elle est 
agnostique, séparée, mère de trois enfants issus de deux ménages. Mais sous plusieurs plans, elle symbolise 
parfaitement ce pays en mutation sociale : le nombre de catholiques avoués (70 %) est en régression constante, 
le divorce a été légalisé il y a un an, et aujourd’hui plus de 50 % des enfants naissent hors-mariage. Bachelet 
représente également une forme de réconciliation du pays avec son douloureux passé militaire. Le père de la 
présidente élue, militaire de gauche, fait partie des victimes du régime d’Augusto Pinochet, et elle-même fut 
torturée avec sa mère. 

Son arrivée au pouvoir suscite énormément d’espoir chez les femmes. Une récente enquête indique ainsi que 
près de 90 % des Chiliennes considèrent le pays comme machiste et qu’elles sont victimes de discrimination. 
Les femmes gagnent au Chili 36 % de moins que leurs confrères à travail égal, et c’est l’un des pays latino-
américains où le taux de pénétration du marché du travail par les femmes est le plus faible. » 

Cette victoire de Michelle Bachelet est significative pour les femmes. Non seulement parce que Michelle 
Bachelet veut changer les conditions des femmes chiliennes, mais en raison du symbole véhiculé. Et le symbole 
frappe : « la figure suprême » du Chili est représentée par une femme.  

Et si ce fut possible « parce que les citoyens l’ont voulu et que la démocratie l’a permis », comme l’a exprimé la 
présidente, les femmes de tous les pays doivent se dire En route. En route avec Michelle Bachelet, avec Ellen 
Johnson Sirleaf, élue présidente du Liberia, en route avec toutes les femmes qui changent le monde. 

Et nous pouvons nous aussi, à l’instar du candidat chilien défait, considérer la victoire de Bachelet et celle de 
Johnson Sirleaf comme un «hommage aux millions de femmes qui ont lutté pour parvenir à la place qui leur 
revient» 
 
Un autre monde est possible. Avec les femmes. 
____________________________________________________________________________________ 
N. B. Histoire de vous mettre l’eau à la bouche et de vous préparer au prochain Mot de CTM, nous vous 
présentons l’article du mois Caracas, dont le sujet sera repris dans l’édition de mars par une représentante de 
Carrefour Tiers-Monde à Caracas. Manon Ruel rendra compte de son expérience au Forum social mondial. 
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Disponibles à Carrefour Tiers-Monde 
 

• CARREFOUR TIERS-MONDE. "La passion de la solidarité, les 35 ans de Carrefour Tiers-Monde". Québec, 
septembre 2004, 42 pages.   

En vente : 
• CARREFOUR TIERS-MONDE, « Mondialiser la solidarité ». Édition revue, corrigée et augmentée, Québec, 

2000, 84 p.  
 Prix : 10.00 $ 
 

• CARREFOUR TIERS-MONDE. « Commerce équitable : le monde entre nos mains ! ». Québec, juin 2002,  
72 p. 

 Prix : 10.00 $ 
 

• DE VARENNES, Chantal. « Inzobé. Celle qui a la peau blanche », Québec, Éd. Du Brouillard, 2004,  223 p. 
 Prix : 24.95 $ 
 

• TURCOTTE, Robert, « Les mensonges de la guerre en Irak ». Propos recueillis par Yan Muckle, Montréal, 
Ed. Les Intouchables, 2003, 188 p. 
Prix : 19.95 $ 

Nouvelle acquisition : 
• LORD, Annie, en collaboration avec Plan Nagua, « Prendre le temps d’atterrir : Carnet de retour de 

l’étranger », Québec, Éd. Plan Nagua, 3e trimestre 2005, 58 pages. 
-Que ce soit suite à un stage de solidarité internationale, un séjour professionnel, un tour du monde sur le 
pouce ou encore à des études outre-mer, le blues du retour attend les globe-trotters. Le carnet de retour 
invite les voyageurs à se donner le temps de réflexion nécessaire pour bien atterrir… avant de s’engager 
dans de nouveaux projets. Outil  innovateur, pour ceux qui partent comme pour ceux qui reviennent. Pour en 
savoir plus : http://pages.globetrotter.net/carnetderetour. 
Prix : 20.00$  

 

Consultation : 
• L’état du monde 2006, Montréal, Éditions  La Découverte / Boréal, 2006, 666 pages. 

 

                                         
 
nicole piché     NOUS FAIRE CONNAÎTRE VOS ACTIVITÉS 
Carrefour information       POUR LE CARREFOUR INFORMATION DU MOIS DE MARS 2006 
Téléphone : (418) 647-5853     AVANT 17H, LE 20 FÉVRIER 2006 
 
Carrefour Tiers-Monde 
365, boul. Charest Est 
Québec, G1K 3H3 
www.carrefour-tires-monde.org 
info@carrefour-tiers-monde.org 
 

                                         
 

Le Carrefour information du mois de février est publié avec la collaboration de : 

 

 
 

Hébergez votre site Internet sur http://www.ecohosting.net et supportez Carrefour Tiers-Monde
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Source : Le Monde diplomatique        
Janvier 2006 

   ARTICLE DU MOIS 
Supplément du CARREFOUR INFORMATION de février 2006 

Caracas 
Par Ignacio Ramonet 
En deux temps. Cette année, le Forum social mondial (FSM) se déroule en deux temps. L’un aussi déterminant 
que l’autre. D’abord, du 19 au 23 janvier, à Bamako, capitale du Mali. Ensuite, du 24 au 29 janvier, à Caracas, 
capitale du Venezuela. La veille de l’ouverture du Forum de Bamako, le 18 janvier, aura lieu une rencontre de 
toute première importance : la Journée internationale sur la reconstruction de l’internationalisme des peuples (1), 
avec la participation d’une centaine d’intellectuels et de représentants de mouvements sociaux du tiers-monde et 
d’ailleurs, à l’occasion du 50e anniversaire de la fameuse conférence de Bandung. 
 
L’idée d’organiser chaque année un Forum social est née au tournant du siècle (2), dans la foulée de la victoire 
de 1998 contre le projet scélérat d’Accord multilatéral sur l’investissement (AMI), de la création d’Attac en France, 
du succès des manifestations de Seattle (1999) contre le sommet de l’Organisation mondiale du commerce 
(OMC), et alors que l’offensive de la mondialisation libérale semblait pouvoir être stoppée. 
 
Sur le plan tactique, il s’agissait de créer une sorte de pendant symétrique, mais de signe politique inversé, au 
Forum économique mondial qui, tous les ans, à la fin janvier, réunit à Davos, en Suisse, les « nouveaux maîtres 
du monde ». Et où accourent en frétillant, pour faire allégeance, les responsables politiques des Etats du Nord 
comme du Sud. Il y avait là une telle indécence, une telle démission du politique qu’il fallait réagir. 
 
D’où le pari de convoquer, aux mêmes dates, un Forum non pas économique, mais social, et non pas au Nord 
mais au Sud, à Porto Alegre précisément. Dans cette ville du Brésil eut lieu, en 2001, le premier Forum social 
mondial, avec pour mot d’ordre une phrase empruntée à notre journal : « Un autre monde est possible. » Phrase 
ayant elle-même donné naissance au terme « altermondialisme » pour désigner ce courant pluriel qui réunit la 
diversité de toutes les oppositions à la mondialisation libérale. 
 
Le FSM est un projet politique fort et visionnaire. Il ambitionne de rassembler, en un même lieu, via des 
associations, des organisations non gouvernementales et des syndicats, les représentants de tous les habitants 
de la Terre. De tous ceux qui subissent les désastres de la globalisation, et qui s’y opposent. 
 
Le Forum relève d’une intention politique extrêmement radicale par sa modernité. Car si, par exemple, 
l’Organisation des Nations unies (ONU) concentre les Etats ou les gouvernements, c’est-à-dire les structures de 
pouvoir, le Forum social mondial aspire, lui, à constituer, pour la première fois dans l’histoire, un embryon 
d’assemblée de toute l’humanité. Dans un but stratégique affirmé : mettre en échec la globalisation libérale qui est 
en train de disloquer les sociétés, de ruiner les économies les plus fragiles et de détruire l’environnement. 
 
Mais, au fil du temps, ce but s’est estompé, et même, dans certains esprits, totalement effacé. De manière 
flagrante cela est apparu à Porto Alegre en janvier 2005, où l’on a pu constater une sorte d’épuisement de la 
formule initiale : pour nombre de participants, le Forum ne pouvait plus continuer à être seulement un espace de 
rencontres et de débats ne débouchant pas sur l’action ; il devait également créer les conditions d’un passage à 
l’acte politique par l’élaboration d’un socle minimal, faisant à la fois sens et projet, d’alternatives aux politiques 
néolibérales, et incorporant les objectifs communs des citoyens du Nord et du Sud. Faute de quoi, il risquait de se 
dépolitiser et de se folkloriser. Et de se transformer en une espèce de Foire internationale des associations, un 
Salon mondial de la « société civile » où, à l’instar de Davos, mais animée des meilleures intentions, la « bonne 
gouvernance » deviendrait une préoccupation centrale. 
 
Ce constat suscita en retour des prises de position combatives (3) et une discussion majeure sur le sens, la 
fonction et le futur des Forums sociaux. Ce débat décisif pour l’avenir de l’altermondialisme va se poursuivre à 
Bamako et aussi à Caracas. Il sera particulièrement intense dans la capitale du Venezuela parce que, pour la 
première fois, le Forum y rencontrera la révolution bolivarienne et l’ensemble des réformes que conduit le 
président Hugo Chávez. 
 
Dans une atmosphère marquée par le récent succès remporté, à Mar del Plata (Argentine), contre le projet de 
Zone de libre-échange des Amériques (ZLEA, ALCA en espagnol) et par la victoire électorale, le 18 décembre 
2005, de M. Evo Morales en Bolivie, les participants au Forum de Caracas pourront vérifier dans les faits, en 
observant la nouvelle réalité vénézuélienne, que la globalisation n’est pas une fatalité. Qu’il est possible de la faire 
reculer. A condition de demeurer fidèle à des valeurs de justice et de solidarité, de ne pas céder, de ne pas trahir. 
Et de savoir faire preuve d’une inébranlable volonté politique. 
 
(1) Lire LE MONDE diplomatique, janvier 2006, p. 2 
(2) Lire Bernard Cassen, Tout a commencé à Porto Alegre, Mille et une nuits, Paris, 2003 
(3) Cf. « Manifeste de Porto Alegre », Manière de voir, no 84, « En lutte! », décembre 2005 
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